
Un grand homme vient 
de nous quitter. 

Le SNUipp-FSU 06 rend
hommage à Louis Fiori figure 

du militantisme politique,
syndical et pédagogique 
dans notre département.

Louis FIORI : poing levé et main tendue !

Lorsque j'ai commencé à militer à l'école normale en 1986 au SNI-PEGC 
futur SNUipp-FSU, j'ai tout de suite voulu connaître l'histoire de ce syndicat et
des femmes et hommes qui l'avaient construit. J'étais entouré, il faut bien le 
dire, de très " bons passeurs de mémoire": Marcel Véran, Dominique 
Albertini, Jean-Paul Bellone, Gilbert Castelli, Louis Pellegrin, Gérard 
Jeausseran, Michel Curti, Jean-Pierre Poggi, Michèle Truchi, Danièle 
Musso....

Et dans toutes nos conversations revenaient toujours deux noms de 
référence, visiblement des militants emblématiques : Louis Fiori et Marcel 
Magagnosc.

Ils nous ont quitté tous les deux lors de cette foutue année 2016. Ils 
incarnaient ce qui pour moi est essentiel : la lutte sociale et l'humanisme.

Je connaissais donc Louis Fiori avant de l'avoir rencontré.

Je me disais qu'il fallait que je connaisse mieux cet homme que je 
pressentais déjà comme un géant du militantisme au service du progrès 
social.

Et ce fut chose faite lors de nombreuses rencontres informelles dans les 
manifs ou au siège du syndicat où Louis avec toute sa chaleur 
communicative venait donner un coup de main encore ces dernières années.

Et là grâce à ce conteur intarissable et passionnant mais jamais nostalgique, 
j'ai mieux compris son parcours syndical et professionnel:

Membre du conseil syndical de la section des Alpes-Maritimes de 1948 à 



1953 puis de 1957 à 1964, il fut de toutes les luttes notamment contre les lois
Barangé et Debré.

Directeur d'école à St Pierre d'Arène et La Bornala, il accueillait dans les 
locaux, les réunions de la tendance "Unité et Action" très présente dans le 
département et qui sera au cœur de la construction de la FSU et du SNUipp 
bien des années plus tard.

Je me souviens aussi de ce moment très fort , celui de l'inauguration de 
l'école Fiori à Carros Village en 2004. En écoutant son discours lumineux sur 
ses engagements , dans la résistance du côté de La Clapière, dans la 
politique au sein du PCF, dans le mouvement syndical au sein du SNI puis du
SNUipp, dans les mouvements pédagogiques novateurs inspirés de Célestin 
Freinet .

Dans le domaine de l'éducation, le plan Langevin-Wallon issu du Conseil 
national de la résistance était sa référence et reste toujours la nôtre dans 
l'ambition de la transformation de l'école afin de lutter contre les inégalités 
sociales.

Sur un autre plan, je ne me lassais pas de ses anecdotes politiques au sein 
du conseil municipal de Nice. Toujours jovial, il donnait à chaque rencontre 
l'envie de se battre et d'aller plus loin au service des autres et d'une société 
plus juste.

Quel courage et quelles convictions permanentes !

Oui , si nous jouissons aujourd'hui dans l'éducation nationale d'un droit 
syndical reconnu ( mais toujours à défendre), nous le devons à des hommes 
de la trempe de Louis Fiori mais aussi à nombre de militants communistes 
adhérents du SNI.

Toute la vie de Louis Fiori fut exemplaire. En ces temps de repli sur soi, il doit
rester un modèle pour tous.

Il l'est au SNUipp, dont il fut adhérent depuis la première heure.

Dans son œil vif, je devinais la lumière. Puisse- t-elle ne jamais s'éteindre.
Adieu et merci Louis, nous ne t'oublierons jamais.
Poing levé et main tendue !

Fraternellement
      Nice, le 2 janvier 2017

Gilles JEAN
Secrétaire Départemental du SNUipp-FSU 06 




